
Les pavés de la Hardthche seront 'célébrés non -pas tant par
les hommes qui les auront frappés de leurs dures semelles eue par les
nombreuses conversations les drames intérieurs dont ils auront été
les témoins, par les idées innombrables qu'ils auront suggérées aux
captifs du VI/g « N

Demie rems nt, je rentrais dons ma bar raque après avoir con¬
verse plus de d eux h -ur ? s avec un camarade de passage. Notre conversa¬
tion roula sur différents sujets, mais ce fut surtout une rétrospec¬
tive do juin 40 à ce jour, et nous r c fine s ensemble le chemin parcouru.
Que constatons-nous dans nos 44 mois de captivité ? Il y oUt des hauts
et des bas suivant le tempérament de chacun, mais dans l'ensemble plus
de hauts qu- de bas. Nous avons "tenu le couppardonnez-moi 1 * ox-
pr ess ion. Nous avons tous conservé notre équilibre, je dirai racine
au: nous sommes plus équilibrés-

Quand nous nous donnons la peihx de réfléchir, quand nous
voulons lire a l'intérieur de nos consciences, quand nous voulons é~
coûter notre bon sens, notre r&isonn ment est objectif. Cl la bien
constate, je peux dire a haute et intelligibie voix: tous 3e;s espoirs
sont p.mil s. Espoirs, pourquoi? Mais avant tout pour notre latrie,
pour la Irance , Bien entendu, certains problèmes actuels dopassent le
cadre, do notr pensée et nous font souvent porter un jugom? nt témérai¬
re sur des faits qui ne sont que présents, peut-utre sans lendemain»

Voyons donc ou se trouve le mal., Nos yeux, nos pensées ne dé¬
passent 'pas, la plupart du temps, les barbales de nos étroites feno—•
trps de- chambrées ou de salles de danse» 01 est regrettable. 'h.. 1 ' é-
prouve que nous vivons nous ait été imposée par Dieu ou par le Destin,
nous d vonl n reçoit r tous les. fruits* Jo passerâi aux ymux do cer¬
tains pour un fou, un illuminé^. Pour d ' autres. je serai un philosophe- »
Pourtant, j; suis bien loin d'etre tout ce la , Je me fie uniqu un? nt
aux sage s -paroi os de notre Chef, le Maréchal Pétaxn:" La vie- ?- st une

- "lutté" perpétuel le- ■ Il s'agit ce prendre parti hardiment" »
Nos yeux doivent franchir ce dur et piquant obstacle qui

noue opprime: 1 s barbelés» Nos yeux, nos pensées, notre coeur mémo •
doivent suivre une ligne bien droite, net t cm ont définie: la franco
do domain. -que sera cette France de domain ? Ce que las Français la
Ihront ' ! Doux voies s'ouvrent a nous:

la France balle , forte ot unit , dont nous rt vons tous ,
la France souffrant dans sa chair, sous 1f inf lu ?• nco et la tu-
•J' _ ' •• ■ : 1 ' ' -o y ;

I ' ! !■ ' ' s
- -«q,.... v i "■ryni- --hy:o; p".



Page 2 ===== Balle tin du Mouv ".mont Pet aln jjo 31
telle d'une puissance étrangère,

les apathiques, par ir.difféf nce ou par égoisme, n ' envisa-
g.nt pas cet te dernier?- hypothèse » Ils s'attendent a ce que tout ren¬
tre dans l'ordre, une fois la paix revenue. N'ont-ils pu s compris N

que la France souffre et cherche sa vp ie , qu'elle la oh-- rchera après
If cataclysme qui sévit dans le monde? Malgré les émouvants appels
do notre vénéré chef., du sauveur de la Patrie, do celui a qui nous
avons donné toute notre confiance r.t a qui la Franco a r rnis son
sort,oart ains Français font la sourde oreille,ne veulent pas compren¬
dre 4 Pourquoi agir de la sorte, quand notre sort est lie a celui de
notre Patrie, quand nous ne fai so-na qu 'une s< ulo et mémo famille qui
a ce nom si doux a notre oreille, FÉANOE?

Oui, la France où il fait si bon vivre, ou l'air est pur,le
ciel blou, le soleil gai et chaud^ ou le modeste cloch» r dt notre
village semble porc-r les nues, ou tout n'est que sourire et joie
dans nos campagnes! Il faut songer a tout cela, nous Français épris
do- liberté. Pouvons nous perdre toutes a s richesses par notre non¬
chalance? Non, Il faut réagir et sa préparer. Mai s a quoi? A l'action
tout simplement, à une action ne dépassant pas nos possibilités:

1 ' A o t i on so c i a 1 o !
Il ne nous sied pas de faire de la politique; La plupart d'entre
nous ne sont pas qualifiés pour celle-ci. Notre d voir, notre place
se trouvent dans, lé social où nous passons las 2/3 de notre vie.

A la fin de cotte guerre, les problèmes sociaux qui se sont
"posés depuis 25 ans restant à -résoudre, Quelques ébauchas ont été
esquissée smai s le fond reste aussi obscur. Le Maréchal nous a don¬
né un outil, A nous de savoir (n faire bon usage, tant pour la Char¬
te du ïravail que.pour la Charte paysanne.

L'avenir de la France = st commandé par le problème social.
Nous d vens donc mous préparer a devenir des militants acharnés, é-
pris de solidarité et de justice. A nous de faire cess-r les luttes
intestires et inutiles entre l'ouvrier et le patron pour no citer
que les plus criardes» Dans notre captivité n1 avons-nous pas esotoyé
toute, s las classés do la société? Le métallo n'a-t-il pas fraternisé
avec le direct? ur , l'employé n'a-t-il pas trouve dans 1 ' ingér. leur-
un bon et dévoué camarade? Je peux répondre par 1'affirmative. Cett.
union, cette compréhension dans l'exil doivent porter leurs fruits»

Cette Union que réclame le Mor ochal ;n otr Ch"f/S peut doncA.
se réaliser. Il y a des concessions a faire, plus peut-etre d'un co¬
té que de l'autre. Je lâche le mot : dos concessions du coté patronal.
Mais c'est la que le- pstronat montrera sa qualité de coeur , la recon¬
naissance infinis qu'il doit -a là classe qui l'a fait o qu'il est,
Pour l'autre partis, je suis persuadé qu'il y aura parfaite corapro-
honsion. Mai s qu'elle n'oublia- pas ses devoirs.!

•S A A , ' -

La probl* me est vaste, trop vaste P' ut-etre pour ctre résolu
on une seule génération: la notre,. liais n'oublions- pas que* 'le temps
presse, que nous avons la Franco a sauver. En ayant constamment en
pensée ce mot si doux, la France, nous arriv .rons au but que nous a
assigne le sauveur de la Patrie.

Préparons-nous d'arraché pied. Ne faisons pas do reves. Vi¬
vons avec le réel. Contentons-nous d'examiner ce que nous sommes et
serons capables, chacun dans notre sphere, d'apporter a la Communau¬
té nationale, tant par notre travail que dans notre vie privée »

La tache est lourde, je le sais. Mais quelle n- sera.pas
notre joie, notre fierté aussi, quand, plus, tard, no.us pourrons dira
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nos enfonts .et petits enfant s
"leurg ou que n t.- o:1 vécus.

:" Vous connaissez des jours nu 11-
C'ost un pou mon. travail!"c eux

Je ne vous fais pas de 3 ai us ni de grandes phrases. Je
voudrais simplement vous faire comprendre et saisir la beauté' et
la grandeur de le mission qui nous - est confiée.

Dois-je vous faire un aveu, chers carààrad s que je con¬
nais si bien, peut-être mieux qu a vous ne le croyez -pourquoi pas?
Je nu dois rien vous cacher. Je ne regrett; pas de vivrcette é-
poque. Je voudrais seulement et r o plus vieux de quel eues mois pour
la raison qu< vous aevmez-, mais

vivr

surtout pour les durs -mais heu-
Il faudra se aonn r : je me don-

■: Jeluiy aura
et a laquelle je

roux moments que j'aura
nerai ci m tout mon coeur, de toutes me s forces. Il
lutterai pour une cause qui me tient tant a^.coaur
me sacrifierai : le regresseriiqnj^ dejiotre Patrie^

.DonncqW nous a fond, de tout notre coeur, comme des
faut s dans leurs j eux favoris. M'ayons pâ s peur des r .vers ni
1 ' incompréhension que nous sommes .appelés a fenoOhtrr r « l.otre

on¬

de

pa s-
' un8 simple: p r o -sage dans cette Valise de -larmes n'aura pas été qu

monad©, mais une lutte continuelle sur une routa aride vt belle ou
Bien et sorner , dans les .champs la bordant,nous aurons su fair<

le Bonheur, cetta
du

si rare, autour de nous
André KA£Lift.

»Ta^rïTJf,vtl,a(n«Jk, r■jfcsnrr^KyîV-'

r"

N.5.
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DEMISSIONB ET NOMIMAT IOFS . ■

15 janvier Démission do M. André MA SBOIT, commissaire ggénéral aux
Prisonniers de guerre rapatr.it

général a6

Janvier
janvier

Démission de M. Paul CE. SYSSKL, 'secrétaire
la Propagande

29 nouveaux pré"fit s , dont 7 préfe ts régionaux. • •

Domination de M. Rob !rt BARRIGOl au Secrétariat géné¬
ral du Conseil supérieur du Travail.

3- février Domination de M. Rob art MOREAU au Commissariat géné¬
ral des.P.G. rapatries.

8 février ^ M. Philippe HPDRIOT, secrétaire- général a l'Informa¬
tion présidera le Conseil Supérieur do la Radio.

20 février p. Démission de M. Camille BEGUE, sécrétaira général a
l'Agriculture.

27 février ^Dominât ion de M. Charles DU FATY DE CLAM au Commis sa»-
riî.t général aux Questions Juives, en remplace¬
ment de M. DARQUI&R DE FSLLEPOIX, démissionnaire.

29 février .-f--Domination de M. Achille 10UBET à la ' direction géné¬
rale des Chanti -rs de jeunesse.

Domination de M. Georges HlLAXRIv, secrétaire général
a 1'Intérieur,au Secrétariat dos Beaux Arts.

1-5 mars

'7 mars ~b "T,a docteur GRASSET, secrétaire d'Etat bu te pu¬
blique et u la Famille, est nommé ministre.

fi Domination de M. Marcel'DEAT aa%Ministère du Travail
et au Secrétariat d'Etat a la Solidarité Datio-
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naie„A c• nouveau Secretcariât seront rattachés
notamment là Secours National, 1a Croix hougo,
le. servie-? des sinistres et le Commissariat des
P. Go rapatriés»

11 ~ IB3 EFFETS DR LA GIJKlRh

21 janvier : EVACUATION DU blTTÛBai M'BDl T .BR R AN GIF »
Par décision gouvernementale, certains 'points limites^seront

entier-ment évacués et, dans une z.;<ne cotl re profond-- de 15 a 20 km
le densité de la population se ra a bai ssée. Seront év acues femmes •- t
enfants., hospices , - hopit;. ux , asiles , p nsionnats , prisons , ts.
le- r février : dlif 10IiyET.LG_ ICI bDl LA Ma IN D'OEUVRE"..

1 Serviee obligatoire du Travail, crée par la loi du 4 sep¬
tembre 1942, est ■ét/uduj Sont astreints au travail.:

1) tous les -homme-s de 16 r 60; ans»
2) toutes les femmes sons enfants de il a 45 ans.

Les hommes de 16 a 18 ans et les femme s seront affectés obli-
's /\ »

p: toir • mont a un- travail -en Pranc-a mémo .
la travailleur est assuré pour lui et sa famille do le- cou¬

verture des risques résultant de son nouvel emploi!,
La durée minime tu travail est fixée uni forStem ant a 48 h»
Les employeurs qui enfraidrai ont la-loi s'exposeront a une

amande administrative dé 1000 a 100 000 francs.
3 'février ; • LK SECOURS T EC.HN IQU" B CONTRE LEO DBGAT S DE GUERRE.

Un organisme' nouveau effactuera :
1) des travaux de r craie en état d'édifices publies endommagés ,
2) des t r aveux destinés à éviter 1 ' oggrançji ss cm ont d ,s dommeg" S

subi s car do s fntreprisas près -niant un intérêt économique nutionul»
C février : ' L' ARGENTINE ROMPT AY G C LA i-BANGh,
6 février UF PLAN GENERALISE D ' EVACUAT ION MILITAIRE,

La Cens ni! d'à ministres prévoit l'Jvibuatioh volent aire
a s villes et d- s zones menueffcs, L'Etat prend un charge les évacua¬
tions et mainti'ïît. pour les évacués les allocations familiales qui
s combinant avec l'allocation da réfugié ( 19 francs par pour).
18 février : LES DEPART EH FIN T S MEDIS ER RAN1EN S ZONE OCCUPEE. '

"Lé' commandement mi lit", ira: 1 i - m; nd. fait savoir ~u gouverna-
m •

Pyron é
nt français qu'à dater du 15 février les 7 départ- m ots cotiers, '
r erioçs orientales, Aude, Hérault,- Gard', Bouches du Rhône, Var^

Alpes maritimes ,sont soumis à un régime d'occupation semblable a
celui de là zona nord.

19 février : 4 JOUES PL PAIN PaR OEHAlNP EN BRET AGFË.
1er M r s : JF PP. £7 ICI 011 DU DEBARQU MEUT APLIE.

Aux représentante des chambres de meti/rs, 1 Présidant
LAYaL déclare:

" S'il y a une tentative de dëbarqu ment, elle sera précé-
"uée, accomp: gnéo , suivie de r ..fal;- s de bombardements.• Des villes
"seront détruites, des gares pulvérisées, des voies do chemin de for
"coupée s, d .-s ponts sauteront. Le ravitaillement sera rendu plus dif-
"ficile c.u cas où 1- s stocks n'auraient pas "été tv te'mpsx constitués »

• - " Mais il y aura pire. L'armée 1 lemande ne tolrrora pas de
"désordres ch z nous et ceux qui croiront qu'on est encore a et s
''heures de v.ie facile où chacun ..peut dire tout, haut ce qu'il p^nst
"et agir à sa guis a s : trompent« Je mets ri garde 1:-s Français corn-
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"tre toutes les imprudences qu ' 1 ls pourraient commettre, parce que
"je rcdout€: -et quand j'emploi - cette expression, traduisez : p- rc; que
" j ' r i la certitude - gus les m sures serai mt dures et las ripe st.- s
"orU(r lies" .

J 0 Mar s : PA S D ' ELBCTRICITE : Les restaurants fermant deux jours
: Les usines et les oinëmas 4 jours

par semaine,
IH - 'Lit MILIC E CONTRE LE' MAQUIS . -

27 janvier ; LA MI LIC a, ESI IL .INDUE A LA ZONE 50 ÙD.
2 lévrier : LES SANCTIONS COLLEE ILS FONCTIONNAIRES BBPaILLMTS.

• Ils seront frappes de peine d '"emprisonnera? nt- de 2 a 10 ans
ou d'une amende <ie 10 000 à 300 000 francs. S'ils attentent a la
sûreté de l'Etat, à la tranquillité publique ou aux relations inter¬
nationales, ils sont passibles des travaux forcés ou de la peine de
mort „

3 février : LE MOI L'ORDRE DU MARECHAL,
S'adressant aux maires du Languedoc venus le voir a Vichy ,1e

Bf br é chai déc la r e : " II f - ut p n f inlr avec ces tuerie-s , Il faut que
"las Français se mettent enfin d' accord".
Février : DECLARAT JOf! S DE M. J.OSPEH DARITAIID.

Le 10 Février,le Ue c retâir e génôra1 au maintien de l'ordre
cié c la. r e a la pr e s s e pe r is i enne :

" Dans la police, nous ne faisons pas d: politique. Je suis
"ici non pas pour tout bouleverser, mais pour faire exécuter fid*le-
"ment les ordres du gouvernement.

x "■ Je ne fais aucune différence entre les hors la loi» Je les
"considère tous comme des hommes qui servent mal leur pays, c'est a
"dira qui travaillent avec l'étranger,

" La période des avertissements et des appels solennels est
"terminée. Aujourd'hui nous devons passer aux actes. Il faut faire .

"un-: différence entre les assassins et Los égarés. Ceci est l'affsir
"des tribunaux.

" Les moyens nécessaires seront donnes aux hommes qui veu-
"lent agir avec autorité. Quant a ceux qui ne sont pas d'accord avec
"nous, ils s-font rejetés et ceux qui abandonnent par faiblesse se-
"ront internés".

Le 26 février, un communiqué du Secrétariat au maintien do
l'ordre précise que :

1) de nombreuses^ soumissions de jeunes gens réfractaires ont ou
lieu durant ces dernières semaines.

2) les soumis sont affectés par les services du travail suivant
leur classe de r: crut emr.nt,

3) en février,il y a eu 300 attentats de moins qu'on janvier.
février - Mars ; A TRAVERS LES BDITORlAÏÏX DE M. PHILIPPE HEITRIOT .

Depuis son accession au Secrétariat a 1'Information^M.Philip
pe Henriot prononce chaque jour a la Radio un "éditorial" ou il don¬
na, a l'occasion, des renseignements intéressant le terrorisme.

7 février :
" Jamais nous n'avons confondu les simples réfractaires avec

"les bandits,..Le gouvernement français a chargé ses forces du main-
"tien de l'ordre de réprimer le banditisme ot de châtier exemplaire -
"ment ceux qui sont pris les armes à la main, en flagrant délit de
I
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"tentative_.de m- nrtr?.... Il fait toute la distinction noosse eîrr. en-
"tre les égarés ft les meneurs".

14 février :
" Les gens de la Résistance couvrent la franco do ruine s rt de

"morts. L'un des plus importants barrages français est sauvagement
"détruit par 80 bandits qui gn deux heures accomplissent des desttruo-
tiens qui demanderont pour être réparées 3 années de t raya il,. .Le
Icsultat c'est qu? lès français de toute une région vont etre privés
"de tout ce qu3% 11 électricitë leur permettait de faire.. . C 'est ' -uns
"sari»; ae problèmes insolubles qui va so poser pour des milliers' de
"pauvr e s gens, d '.ar t i san s , d'àgr icult èur s " ,

14 février ncoro (ir cniquemen t)
" C'est l'Angleterre qui arme le Mili.ce... Lan s le. nuit du 4 au

"5 février sur la communs de lioncarat en Lordogne 14 parachute s avec
"caisses métalliques contenànt armes et explosifs; le 11 févri r à
"la S-lve(Aveyron) 18 coffres parachutés contenant 95 mitraillettes,
"3 400 cartouches, 25 revolvers de 9 mm, 5 coffres d'explcèifs, A
"Signes (Vo.r) le 11 février, 124 mit rai Ilot t os, 8550 c-touches, 2
"fusils mitrailleurs et 5000 cartouches, 865 chargeurs do mitrai1-
'! latte, 570 grenades,- 32 mausers avec 4 500 cartouches, 550 paquets
"de chedciite, 2000^ paquets de dynamite. , 5 revolvers Coït"»

15 mers (p. la. suite de la découverte du centre terroriste
de Lyon, s 'adressant aux insurgés) Vos plans sont antre .nos mains
"Nous avons vos listes...Nous savons lf nombre de millions que vous
•"a envoyés Londres par parachutes. . .Nous savons que vous avz dé-
-pfnsé pour voir: oeuvre ds mort 173 millions en un mois".

IV - MESURES SOCIAL'SS¬

II février • -LIS ALLOCATIONS FAMILIa LES SOFT AUGMENTEES par r? lèvr-
ment du t aux qui dans* chaque départ-: me nt s ort do base a. 1-ur calcul.
18 fevrie r : f 111AT ION DES RESSOURCES ALIMENTANT LES COMITES SOCIAUX.

La contribution: proff soi: ncelle duo' p .ar les employés s are
i*î.tenue par 1'.employeur sur le mentant dos satires, Celle-) dut par
les patrons' sdra directement versée par eux.

26 février : PaS DE REPRESAILLES CONTRE LES SYNDICALISTES. Une nou¬

velle loi protoge les salaries, siégeant dans 1 s Comité s • so ciaux et
dans les conseils d'administration des syndicats uniques, La stabi¬
lité de leur emploi est garantis pendant. la' durée de leur mandat,plus
un délai de 6 mois.Les amendes frapperont les employeurs Indélicats.
3 mars : LES BOURSES RE, TRAVAIL AUX SYNDICAT S UNIQUES,

Lé chef au gouvernement donne l'ordre de remis e urgente des
Bourses du travail aux organisations ouvri^ res(syndicats uniques),
■ 9 mars : UN MAUVAIS PATRON EN PRISON.

Un chef d'"ontr epr i se, plusieurs fois pris en fraude pour n'
avoir pas appliqué les lois sociales, est - interné..'

s

15 mars : POUR STABILISER LES PRIX.
mm. c atHa la, bich îilosne et CHaSSEIGNE font p . rt s la -presse

des décisions gouvernementales suivantes:
1) L'augmshation d:s prix ne sera plus admise (sauf cas de

renchériss:ment extraordinaire de la production)
2) Los frais de commission seront comprimés au m: ximum et les

intermédiaires qui s'interposent entre consommat eurs et producteurs
seront diminués*
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t< plus, : le r e 1 ev emont da s s r. lu ir e a est achevé dans la métal
lurgi3, les mines et les porta

: la saisir : départemental moyen-a ët6 rajusté,
; le pays e st divisé en zones de salaires qui rempla¬

cent 1'ancienne division par population des villes,
:1e nouveau salaire dos industrie s chimiqucs et tex-

t.11 as entra en vigueur le 15 mars ,

:ies traitemats des employés de banque et des a s su¬
re, ne os sont révisés.

De nouvelles mesures concernant le bâtiment et certains ser-
vices publics sont immin nantes.

V - AU JOÙB IE JOUR

ki '' QUAND HOU S PAYERONS L'IMPOT."""*

La loi de finances '1944 parait "et l'Officiel. Peij, d ' innovati¬
ons , mai s dos aménagements 'et simplifications :

: 1'impôt sur le revenu est établi avec 20 000 francs d'abatte¬
rne r.t s. la base fau lieu de~ll 000) et dos déductions proportionnel¬
les aux charges de famille,

: plus de limite aux frais professionnels pour l'établissement
de l'impôt sur les revenus et salaires,

: d ocla ration"obTignt oir e des acquisitions iamobilires faites
depuis le 1er septembre 39 pour un prix excédant 2©t) OôO francs,

: augmentation du papier timbré et des passeports ,
: les terrains d'agrément ne sont plus soumis a l'impôt sur les

bénéfices agricoles,
25 février : CREATION DU COMMISSARIAT GMI HtAL AUX PRODUITS IHDUSTRI-

"£*LS""DT: "CÔMSÔM!'ATJ:OM
28 fovrl--r : 2? HOUV&ÀUL PPléiRT^PHTS CULTIVERONT DU TaBAO»

Afin d'augmenter la. production du tabac en France, la super¬
ficie des plantât ions sera portée de 17 000 a 25 000 hectares. Les
neuve.aux. départenmnts de culture sont surtout dans l'Ouest tt Centre
17 mars ; REQRGAHI3ATION DES SERVICES REGIONAUX PS LA PROPAGANDE.

Un délégué régional qui aura ïi rang et' les prérogatives dos
intendants régionaux de police oentr■ 1isers dans chaque préfecture
régionale tous les services da propagande départementale.

YI " DU OPTE DIS PR1 SOHHI £RS.-
1er février : SEVERES PUNITIONS DES VOLEURS PL COLIS.

Les dispositions de la loi du 12 Août 42 sont aggravées.Dé¬
sormais sont punis lesvols, tentatives de vol,recel d'objets envoya
ou destinés a d»cs prisonniers ou a des oeuvres de y cour s aux P.G.
Les peifiss prévues sont les travaux forcés s temps et le s travaux
forcés a perpétuité si le voleur est un individu qui confectionne
ou manipule les colis.

7 février : M, GEORGES SCaPINI A L'HONNEUR.
Les représentont s des asscoiut ions d'ancisns combsttant s

ont remis une épee d'honneur l M. Georges'Soapini. A l'IIotel de Vil
le do Paris, M. Tdltt in.ger t. r omis h l'Ambassadeur la grande medail
le d'or de la ville de Paris.

18 mars : M. MOREAU , COMMISSAIRE G'UPRAI, AUX P. G,RaPRTR153 déclare
" Sur le plan matériel, une réorganisation est en voit de

f.éalisstion,Avant tout, et à. sa base, doit présider l'idee d'c:ntr'
aide. Ce s ? ntiment solidaire si vivfecé et si magnifique fera ps r
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dessus 1 "•& oo ne options philp sopîiiqutis et 1. s façons d' vivra, l'uni-
on dos co :urs.. Cet esprit est un produit dos camps et uns dos mani¬
festations les plus immédiat-es d" l'esprit prisonnier.

Sur If. plan moral, un problème se pose, non moins important.
Il faut suscitf r 1'apaisement ©t là confiance. Il faut que l'esprit
prisonnier imprègne le Commissariat général., Il faut que le Commis¬
saire général soit "l'homme d.e oonfi anee" dos rapatriés.

DEDIS AUX XENOPHOBES

SAINT LOUIS et 1001S XIV étaient fils d'espagnoles
MÂJ3AEII? est né dans les Abb-ruzses
1 î s p."■ r en t s dc -ÈAPO LEON 61 a i ent s u j e t s ge no is
le vainqueur dcv"~P0îfTllT0Y, le Maréchal de. Saxe,étaib allemand
GAMB If TA était le ' i'ils "d'italiens do Qenes
Savorgnan de RRaSZA, créateur du Congq est ne a Roms
la famille M^gBODLIJ! qui a dormu d'illustres politiqa.es et

savants (Maurice - et louis, inventeur dla mécanique
ondulatoire) est d'origine italienne

Mad nui© CURIE était po Ionaise r N

II) 1-LI , créât eur de l'opéra français , est né" Aie r en ce
Cesêr FRANCK, rénovateur d;.. la musique française contemporai¬

ne , est né a Liego.
. HOHAGGLR est né au Havre de parents suis n fus
le grand poète du YVerne siocle , Charles G:0E.iJuA_6, était le

fils de la milanaise Yalenti.no Visconti
André CH.FNIEE est ne a Constant in oplt d'uni, m re grecque
ROtiS S fiAU"r- sîT"n3 à Genève et .Benjamin CONSTANT £■ Lausanne
Mm,-. de" STAËL était la f j 1.1- d'un su i s s o d'origine angle:,, se
G""org" ÏÏël'Bu:tait la petite fille'naturelle d'un allemand
G os î Maria 'do Hare a i a 6ta.it le fils d'un espagnol de Cuba
.Emilie ZOLA était d'origine italienne ' ,
La porto MOREAS était un grec dAthènes et AIPL. IL j-Aria un po¬

lonais do Rome
armai de Hoailles était née princesse Brancovan on Roumanie
Paul V'aLERY est le fils d'un* génois'

et pa rmi 1 e s grand s pein t re s . modern s :
DEGAS était le p-. bit ~fils d-HînTlû. jpïll^gltto
CL ZAEF£ st a i t un prov en o a 1 d e eo uche i t. ; 1 i ' r -.r '-
Vf JE GOGH était le' fils d'un pasteur hollandais
G ill SU IN était d'origine- espagnole
PICASSO, fondateur du cubi smo, est un espagnol deMalag-a

& t c , ,--1 c
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RESTRICTIONS. . . .

Comme l'es grands journaux, le Bulletin du Ilouveœent Pè--
t An est touché par la crise du papif r. • Depuis le ïer i-envier nous
publiions uns fois par mois un numéro double » Désormais, lo Bulle¬
tin s or e:'mensuel et paraîtra sur 10 à 14 pages.

Le manque de placé nous oi,-l 1 " a reporter au 1er mai
la suit a du Petit Alphabet politique de PLANT1ER.
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loberdo un bu jet oj]-ic;.t. Les questions rt lig.ieu.soo soulov nt
toujours en Franco les plus vives controverses. Je domuido son1er -ut
qu'on lise ces paragraphes .avec l 'objectivité que je or. is --voir
rîti leur

ÎÀ!GTOH BeSL .JPKI.lITIVBglB I.'RIaL
On te; soulignera jamais sv c asoe-.r; de vigueur les rapports .de

1 o go u-par.onto ou plus ex a.et entent de iil 1 tien entre le religion
y ornement des états. Si- 1 ' Bvortgile ne s'occupe pas -de 'apolitique",
.11 An-ci an 1 ■.-.■staaent fut pour les' Juifs un bréviaire ; oun air of ne ai
et T7rrcïïrân^rsste cbhs les pays rmsaku ns la somme des préceptes
sociaux-' on mefiie temps qu'un livre sacré.

lu stel de Coulongos a démontré que la cité antique. Roue ..Athènes
pur exemple , était une association de "i'nii? 1g s l.orto rr-nt i
^•' <■ ux . municipaux. Les sociologues sont arrivés a di s oon

A '

M cm'7 S

— -rY -o--- - . usions
idonti eues l otir les peuplades primitives. Rn lion religieux unit le
clan eu la tri tu. C'est un an outre, commun, plus ou moins mythique,
divinisé et symbolisé par quelque "totem" ,

laut-il rappeler le.rôle ,1 minent de la religion dans fi a états
: ion a rohiqaes Si le pharaon d'Egypeto et le.Grand Inc.., du I yrou
étaient les maîtres absolus de leurs sujets, c'est qu'ils étaient

Dieux, fils du lieu Soleil. Aujourd'hui encore le pouvoir
ri.Rado j i p o nais r c pose. sui s6 n h6 r êdité so loir h. A Ro ruo ru \ mh,

voici soiau & i. ecles, divinise" à sa mort et son cul-
avec celui ae la latrie , la Ville éternelle,

Constantin accepta la. religion chrétienne coièio support de sa
'propre légitimité, fort contasteu par ses rivaux. Brusquement, fe

! loris t ianisroé qui , trois aiacl.es durant , avait vécu en doter s -de
1 ' L't ; t. contre ' i ' Etat oicige, devenait la base moral o de cet Etat.
Jusqu'au XVIlïorne siècle, on admettra sans discussion que_le. £ cuve¬
ra in, empereur ou roi, tient son pouvoir de lieu. l'eu 1!inyortance

'"''.on reçue à .Reims par les rois do France. Il Suffit a

0 g • ; i ent 1
au

Es

—momes

du eiR: do
: 1 0
J. p ; ■ o. eu.

t * SA cor:

i1, ne eu

■Ja an .no d '-Arc
que la si cli

l'c de faire sacrer Charles VU pour imposer ce prince jus-
ïiseuté. Jans le onrac'torc divin ce la mon- a chic , les

■anoais n'eussent j,mais accepté l'absolutisme de lani s . 1V.
Lo_djqcli_n do 1- monarchie a coïncidé avec le- mouYeaout untiro-

leur du. "sic o lë " d cT'io It ;~ir o . A vrai, dire on connaissait quelques^ U.U. k. -i- \./ P-> J-V VA -w> V wy.-- — - v A .i

petit s états puiSfeinent laiquos, les républiques ; 1.1.. r;: rides, italien¬
nes ou suisses car ox' m pie, Mais leur autorité n'était au 1 une de lé¬
gation pluss ou moins volontaire de leur su aara in, l'Empereur. l'Empe¬
reur , héritier de- Chartemagne et de . Gonut.an.tin !

Los Et a t s ~ïïn i s , calvinistes et libéraux^ont été 1: premier grand
état sans base religieuse, lé: France dsvé it tro le seconder ais
gjrts" qu ofs déchirements ! Aucun état pour! nt iv: r il .-t " cette
révolution, La ' s-, a u v e r! in s t S du peuple'; triomphe.nt o r. çlimino la.
monarchie de droit divin. l'état moderne est loicgu- : - cc,iitiuu..el,
mais s es assises sont plus fragiles que jadis- Ou est lu hritru^u
? Comment concr jtissr la souvc.rainc t o ? Que 4 U mystique iued x quel
; ytx ci t ca-ns ? IL a fallu recourir a dus s intiment s abstraits : le
patriotisme, la justice-, la liberté, eto . . les transformer an âog-
m s indiscutables. La France r o pub lie a ino reposait sur la r eligion
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de le Patrie. Le Marxisme lui-mtae
i 1.luras" dTEv an;•;i 1e. Le mausolée do
cou est un talisman politique et un
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a prie à l'usage des masses des
Lénine sur la Place Rouge de Mos-
lieu de pelerin&ge.

i:±. iieiîgiou, iisar politique.-
Etymologiquement, la "raligio" est un lion qui unit les -hommes.

Le communion chs fi de le. s sur le plan mystique devient naturel .Lement
1 a communauto nnt1ona1e.

faut do nations se d sfiniss eht par- la religion ! C ' art le catho-
licisfc" ciûi'fejt la Pologne et ï 'Irlande. 0 ' est 1'orthodoxie qui , 4
siècle-s durant, a conserve les rations balkaniques sous le joug dos
Turcs musulmans. La Russie de Moscou fut un refuge chrétien contre
1 s Mongols infidèles. 1 ' Es pa g ne • m cm c , si disparate, n'a su d'autre
1 i an ou." son christianisme en in ce dcs Maures. C'est la synagogue
enfin qui a ma intenu la cohésion des Juifs si dispersés par le monde
e-1 s i dive r s par 1 ;, race !

la _r al ig io n_cr ée des 'li en s in t rrr tionsux . Le pèlerinage. de la
Mecque lait l'unité pre»fond'ë de. ce "monde musulman" si hétérogène par
ni L i sur s. Lf- s gr an d s en|pi r.e s a ra bes dé j adis n ' eur ? nt d ' autre b c s e
cm: l'unité de foi. Leur souvenir resta vivace dans les universités
du Caire, de Lamas, de Les, où se cultive le) Panislamisme.

111 y eut jadis une Europe .protestante. Elle combattit avec achar¬
nement l'Espagne de Philippe II et la Franco de Louis XIV. Aujourd'
hui, les protestants de l'Empire anglais et des Ebats-Unis ont bati
une idéologie, incarnée par Wilscn en 1918, qui anime toujours le
"monde: angio-sr.xon". Au siaolo dernier, les pays .balkaniques oonsi-
rlerai eut 1 Russie cornue 1 ur protectrice^ naturelle : cette . attirance
tenoit beaucoup moins a la race, slave qu'a la religion orthodoxe.
Lo rétablissement du patriarche par les Soviets, et: 1943 a été, avant
tout, une opération de politique extérieure.

Et le catholicisme ? .Il fut au Moyen-Âge un extraordinaire ci-
ru-ut européen qui" effaçait les frontières et 1<: s préjuges nationaux.
I- put s.-: ...noe des papes fut lors maxima. Le morcelle-mont do. "l'Europe
qui a commencé au XIVerne siocle a coincido avec las premierp schismes
et les grandes hérésies. La France qui fut le premier pays catholi¬
que à posséder un sens national indiscutable fut aussi le pays du s

"gallicanisme", de le méfiance du Roi, des bourgeois, des évacues, a
1'égard du Saint-Siège. Certes, on a vu le s grandes, nations catholi¬
ques : France, Espagne, Autriche, Italie, se.combattre avec acharne¬
ment, ruais le catholicisme a'maintenu entre elles dés limis dip^oms-
t.i ques dont l' importance apparait brusquement a de certains retourne -
•:i:nt d'alliances. Les ambassades au Vatican sont bien autre chose que
a os bur i ux de pro métions épi s co pale s. N C'était l'avi s dr i ibre - p en -
s. ur '.hriand qui renoua avec le Saint-Siege au lendemain de la ' Grande
Guerr r „

L,_ç;_ COURUT S RELIGIL'UX AUX LUTTES POLITIQUES. -
C' s r : p po rt s étroits - ntr e la politique et- la religion ont leur

d nger. Lo principal est de transformer ». n conflits poï iti durs des
quarrllrs théologiques. Voltaire en a conclu a la nocivité des reli¬
gions . C'était prendre l'effet pour le cause. Car les div ergences
r .1 : gic us s traduisant des états d'âme individuels ou collectifs abso-
1 uni n t incompatibles»
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Les guerres de rc-ligion sont un des chapitres les plus connus
ce l'Histoire : Islam contre Chrétienté, Islam contre Ilindo ai scie -,
Catholicisme contre Orthodoxie, Catholicisme contre Protestantisme.
Que de sang ! que de ruines ! 'mais aussi que d'effets durables !

C'est la rivalité algue entre catholicisme romain et orthodcÉcie
:;;rcocue qui explique la haine héréditaire séparant Polonais et Pus¬
ses, le désaccord insurmontable des Croates et des Serbes -dans 1'an¬
cienne Yougoslavie, la brouille des Slovaques et des Rut lien es on
Tchécoslovaquie, la Rivalité des Hongrois et des Roumains en Tran¬
sylvanie.

la Réforme du ZYIeme siècle a tracé des frontières tenaces. Les
Pays-Bas .ont été coupés en deux ; Hollande calviniste, Belgique ca¬
tholique. En Irlande-, l'Ulstcr protestant a refusé tout accord
avec le c entre et le sud catholiques. L' éoiiettement religieux ag¬
grava le morcellement allemand qui s'est prolongé si tard et la con¬
flit au sti;o~pru3si€>n ■ s ' alimenta & la rivalité des catholiques r. t
nos luthériens. La Suisse m? a a faillit se couper en doux en 184-7.

.Certes la religion n'a pas déterminé toutes 1rs front i or es. las
grands états comptent dps sujets ce confession biors. différente. Mal¬
gré la tolérance moderne , bien de s luttes sociales ou des rivalité*s
p a r t is an e s r eï le tant de vi o i 11 r- s o ppositions r al i g i eu se s » La lut t e
des fermiers irlandais contre les grands propriétaires anglais, la
révolte dos paysans ruthenes contre les nobles polonais de G-?, licie
et Wolhynie sont aussi des conflits confessionnels. Eu Angleterre
Mette ; les deux grands partis , conservateur ou "tory", liber-'! ou
"vvhig", ont représenté jadis le premier l'Eglise anglicane , le second
11s se et a s puritaines ou disaident es.

Sur le continent, on a vu depuis 100 ans se constituer des "par¬
tis catholiqu es" dans les pays a majorité protestante. Cr lut le
ende la Hollande, da la Suisse et surtout de l'Allemagne avec son
colobre "Zentrum" . En "Belgique, la puissant parti catholique repré¬
senta. longtemps la réaction des masses paysannes -flamandci; sur¬
tout- contre la bourgeoisie libérale do culture et de langue Iran-
p.aisés . Et.- France meme , la vieille . que r'-lie de-s catholiqu''s et des
huguenot s se pour suit partout ou ces derniers restent groupés. Dans
le V'ivarais et le s Sévfnnes, les catholiques votent tr adi tiennelie-
mont "royaliste" alors que les protestants donnent leur s suffrages
aux "radicaux" républicains.

LIS RAPPORTS 11 L'EGLISE ET Dis L'ËTaT.

On comprend que les go uv er n ot|ent s suivent clc fort près les
affaires religieuses. Toute révolte contra la religion était, il
y a cent ans a peine , une révolte contre- l'Etat. Ce qui explique
aussi bien la condamnation de Socrate qu^ colle de Jean Ru ss, de
Jeanne d'Arc ou de Jésus Christ lui-an me. Mais les questions les
plus délicates sont passes par les rapports avec les Eglises.

Toute religion a ses prêtes oui appartiennent a l'alite intel¬
lectuelle ou sociale de la'nation. Leur mission tompor lie est
forif importante et recoupe souvent celle de l'Etat. Jusqu'au l'IX.
:-m-' si scié, les églises chrétienne s assurer ont seules des services
publics aussi vi taux que l'instruction ou l'assistance. Longtemps
il n'y eut d'hommes instruits que les 'b 1er os". De l'Eglise sont s
sortis quelques uns de nos politiques les plus éminents : Richelieu
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K.-zurân, Elsury ou mémo Ta 1.1 ©yrond t Bouché. La civilisation écclé
élastique est un élément de r.-, yarmement national. Les: gouvernements
anticléricaux ont su. ménager l'Institut catholique de Paris, 1 s
pcleainagos de lourde s ot de Lisx* ux et surtout 1 s missions otrarl-
g-r<s qui ont porto la l"ngue française dans 1 s Balkans, on Syrie
et' jusqu'en Chine. La richesse matérielle des' communautés r&ilgleu
e s a toujours été une tentation pour le s états h -sogneux et leur
autorité morale a souvent décidé de l'adhésion! des fidele s a toi ou
t.l régime politique. C'est pour asseoir sa puissance eue Bonaparte
renoua, avec l'Eglise : il voulait f aire: dos prêtres catholiques les
gendarmes de la fidélité impériale.

.Naturellement les églises refusent_ds_ se Éfeisaor domestiquer.
Des la plus haute antiquité", la guerre éclatait entre les pharaons
•'.t 1 es - grands prêtres du Sol-il, entre les rois Juifs ot les grands
pretr i-s do J crusal obi. L' Eglise chr tienne n'a cessé d'affirmer sa
volonté d'indépendance. Il en est résulté do violents conflits.

•f Etat controlera-t-il l'Eglise, comme le. voulurent le s Ccsaro-
pepistes du Moy.cn-âge, les empereurs byzantins ou russes, les prin¬
ces luthériens, -les rois ^'Angleterre, Louis XIV et Napoléon 1er ?
0 u &ii c; o il t r n ir o 1 ' Eg lis e d i r i g e ra -1 - e lie 1 ' Et a t ? C e11 e " th ùocratie
lés papes au Moyen âge > Rome, Ce. 1.vin à Genève, h s p .steurs en Hol¬
lande ant vain tintant 'essayé de la roulis r. Il à bien x .1 lu en arri¬
ver ,, des solutions de compromis.

fia sol lit i on " c o tho 1 i q u e " e s t la Conc orast, tra i té c on c lu t-ntr e
1^ gouvernament c t le. chef de l'Eglise. Il "âo'f.init les droits et
d evoirs des pr rtle s .contractantes. Mai s que de surprises et de fric
tiens dans l'application ! La réalité humaine rie se mât pis en for¬
mules ! s

La solution prot utanto, aise- au point par les Etats-Unis, est
1.a sôvi. r a tlon . L ' Et ?: > t clb v i ;• n t in d iff o r en t. La 1 a ici té de la
truc7turc" complète par If n utralite ; religieuse. La France a
adopté ce régime au début du XX&ci- siecle. Il près r,te un gros dan¬
ger , car il permet aux partis antireligieux, m'aitr es du aouvoir,
d'entreprendre une persécution larve© (sous Combe s par xariple) ou
violente (en Russie et au Mexique). M is il a l'avantage de délimi¬
ter enfin nettement ces deux domain:s antagonistes, le spirituel et
1* temporel. Il évite.ainsi des conflits sanglants ou ridicules
comme la persécution de Saint Jean Chrysostome par lus empereurs
baa ntins, la guerre des Papes et des Empereurs au Moyen-age, le
soufflet donné a Bonifnce VIII par l'agent de Philippe 1e- Bel, 1 ' in¬
carcération à Font aine bloc, u du Pape Pie VII .. ou 1 ' abdication
d'Edouard VIII sous le pression de l1' église anglicanel

Je m'excuse d'avoir abusé des faits historiques. Ils aident
■ comprendre c ortains prob1©mes proscrits. A maints égards, la
guerre actue lle, si nu me elle- oppose des puissances déistes ou athée
est une? gu,:rre de r-- ligi'ons. Cela expliquerait sans doute son achai
noment et sa longueur. En tous cas, on doit souhaiter que la paix
future tienne compte des facteurs r ligieux. On évitera ainsi les
surpris es désagr cables que réserveront, voici 25 ans , lf s traités
do Versailles, de Trian on ou de St Germain.

André PLMTIER.
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avis et communications-

SECTION UNIVERSITAIRE

.1 G GAT p WDES . -

p. - r lettre- du 25 janvier 1944 , le Ministre de* 1 1 Education natio¬
nale nous avise que les P.G..reçus au certificat d'études a la s<ssi-
on d'été du Stalag Vl/G (2, 15, 20 Juillet et 19 septambre 1943) et
dont les noa s suivent : ri

- GAREE Germain , A.-Kâo 7812", yi/H 2796 (jiute).
- mIMit"8 Marcel, " 677B, Vl/B 11.07 6 (Calvados).
-

. JAil SSM S Lucien, " 780-, Vl/A 13.197 (Ford).
- LE MOINE Jean, " 572 .-, PS 200/B 3455 (Oise).
- PARI SOI1 Henri, . " 572,l X1I/C 3476 (Vosges).

trouveront a leur libération 1 sur diplôme définitif a l'Inspection
Ac b c emi qu e de 1 eur départ eciont.

Actuellement une nouvel!*:-* session est en cours. 6 camarades ont
déjà éton reçus. Dfux autres subiront bientôt les épreuves (Fdq 781 fat
308)D*--■ s quf

^ 1 e■ s résultats seront acquis , la liste des lauréats
e r ai adressée à la Mi s s ion Se e p in i.

2 . - .BREVET iiliiMiEFTnlRE.
lin repense a une lettre du camarade" MOTOT du ado 386, demandant

oans quelles conditions un P.G. peut subir les épreuves du Bravet
é 1 é s i - n t air s , J s t i ens a précis c r que :

1.- Contrairement à ce qui avait été envisagé en 194o > le Brevet
o1on'Xtaire n'est pas supprimé à par sir do 1944. Il est conservé
comme sanction do-s - étude s faites dons les cours complémentaires.

2.- I.e programme du B.E. est^ désormais adapté aux conditions et
née- ssitôs locales avec un caractère résolument pratique. v

3.- Il n'est pas précisé si d'autres candidats que les olev.es
des cours camplementaire s seront admis a subir les éprouves.

4. - 11 n 1 a jamais été, pr 6vu d e sessions du B.E. û-ns les cemps.
La s ru 3 c: amen que l'on puisse subit officie-Il -ment en captivité est
3 c cer tificat d'étudss prinaires.

5.- Forrr 1 smçnt , 1 ' examen do r replacement du B.E. est le Bacca¬
lauréat (section B, sans latin, mais avec deux longues vivant es).
3. ~ AUX ETUDIAT s DU VI /G.

J'invite 1rs étudiants du Vl/G a adresser a l'F. de C. du Sta¬
lag par 3a voir, de transmission normale une; demande' dLatte station de
3 'impossibilité où ils se trouvent de suivre des cours. Ce certificat
3 ,ur permettra de remédier é un. désavantage éventuel par rapport a
leurs camarades restés en France ou ayant pu suivre des cours dans
les grands camps d'Allemagne.

André PLANT 1er.

12 FIFTRL D'IBTR'AIDE I)U VI/G.
Chars camarades, c'est e tous que je m'adresse, et plus partiou-

3i -r cmeut à ceux dont les familles habitent Paris ou sa banlieue.
Fotre camarade ROJO, responsable du Centre d'Entr'aide du VI/G,



m'exprim,- it dernier ornent son désir do voir un plus grand nombre de
familles aux réunions mensuelles du Centre»

Quels sont les buts de ces réunions V
1/- Créer un lien entre toutes les familles des captifs du Vl/GL-

Que cette "famille VI/G" ne soit pas qu'un mot mais une vivante rén-
1 ité !

2/- Donner au?: familles des renseigneinents sur la vie, le tra¬
vail et les occupations de chacun de nous»

3»- Donner a nos enfants des possibilités de distraction.
4.- Paire preuve de solidarité.
J'ouvrirai une par en t hes e sur ce dernier point» ^Notro camarade

PlCJO peut détecter les familles se trouvant dans la- gene et ensaviser
iamodiâtornent le Comité Directeur de l'O-, A.P.G. qui adressera a ces
familles les secours nécessaires.

les r.ëumona du Centre ont lieu le Cerne samedi de chaque mois.
68, rue Chaussée d'Antin, Paris j[9-s).

Je signale égal orient a nos camarades dont les familles habitant
la province que celles-ci peuvent s'adresser au Centre da Paris.ou
il leur sera fourni les explications qu'elles ces iront.

Camarades malades ou accidentés., de passage a 1 ' infirmer i e du
Camp, demandez à notre camarade MOECI.ER qui se fera un .plaisir de
vous documenter.

(

Je me tions a la disposition de tous pour renseignements complé¬
mentaires. J'ose espérer que mon appel s or a entendu par tous et que
le Contre du VJ/G connaîtra une activité de plus en plus grande.

André Ka EL IN

îliQjfirJL Çfî_VOU S _ PARI§
1/- l'H. de C. du Service des Colis-me communique :

"Au cours du bombardement de BONN, le 4 mars dernier, un wagon
en cours de chargement a été atteint par une bombe incendiaire et
le -contenu en partie détruit, malgré les mesures:' immédiates prises
par les camarades du Service des Colis, présents au moment du bom¬
bardement » Une vingtaine de sacs a destination des Kdos ont été

'

entièrement brûlés ainsi que 4 ou 5 sacs do colis pour la France'.
150 colis environ ont été refaits au service avec les denrées et
objets qui ont pu être sauvés, et dirigés a nouveau soit sur lès
Kdos, soit sur la France. Sur chacun de ces colis une étiquette a
été collée pour indiquer le. cause spéciale de la détérioration»

"Aucun colis 'pour les Abscbiîitts do BONN, of HJ SKIE OH EN et GEMJND
n'a eu 6 souffrir de ce- bombardement , le s sacs a destination de ces
Abschnitts étant acheminés par une autre voie. L-s colis en directi
on de la France provenaient, em majeure partie, des Abschnitts VI
t VII.," " GOURY, H. de C.
2.-- jus anciens du, 45e R»I- Les camarades^ ayant appartenu au 45e
R. Isont invités a. envoyer une étiquette 'à 1 ' amierl f: do ci. régiment
a l'adresse de M. AÏÏBIF, 20, rue St Vincent de Paul, PARI S (10 c ). Ces
camarades devront indiquer clo.ireme.nt sur l'étiquette le- numéro de
la compagnie a laquelle ils appartenaient.


